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TITRE
L’association RACINE et la municipalité de SERS voulaient tenter l’expérience d’une soirée de contes « Fariboles » dans la grotte BOUYER, connue depuis longtemps par une poignée de locaux. Elle leur paraissait offrir un cadre idéal pour la plongée dans l’imaginaire que Jean-Christophe LAFORGE et son équipe proposent chaque automne en Pays Horte et Tardoire. Pari réussi au delà des espérances !

Les nombreux spectateurs, dont beaucoup attirés par l’étrange, ont tout de suite été mis dans l’ambiance. Ils ont dû commencer en effet par emprunter, à la nuit tombée, un improbable chemin balisé de falots. Mais Claude RUDEAU et les employés communaux étaient finalement parvenus, moyennant quelques exploits, à le rendre accessible même aux handicapés. Jusqu’à une main courante en pleine forêt !

A l’intérieur de la grotte, des centaines de bougies assuraient le service minimum, faisant danser les ombres sur les parois. Bossues à souhait, aux hasards de l’érosion, et offrant l’occasion de se percher à toutes les hauteurs de gradin. A vrai dire ce décor était déjà à lui seul un conte. Avec même, en logo de roche, les doigts crochus de la sorcière que Danièle LEVRERO avait retenue sur sa belle affiche. Quand Isabelle CARDON et Luigi RIGNANESE sont montés sur un podium naturel dessiné par les eaux de ruissellement, c’était gagné. 

UN SACRE TALENT

Il faut dire que ces deux là ont un sacré talent. La première joue de son expérience de théâtre et de clown pour conter avec tout son corps, plus grenouille que grenouille et plus porc que le cochon, tristement condamné à une vie d’épluchures, de pelures et d’ordures. Avant de se voir promettre, par un tour de magie, petits pois et lit de soie ! Sans évoquer ces inénarrables conflits de voisinage entre Piotr NIKOLAÏEVITCH et Piotr FIODOROVITCH qui vont finir borgnes ou aveugles, tellement ils ne pouvaient pas se voir.

Le second conteur, originaire de Sicile, à moins que ce ne soit de Marseille, accoutumé à côtoyer toutes les couleurs de peau, en a profité pour brasser ses histoires déjantées avec la mythologie qu’il connaît sur le bout des ongles. Avec dans son sac bien d’autres tours d’exotisme, allant de l’amour fou aux géants sanguinaires ou encore à Dieu qui, revenant de vacances en Bretagne, se demandait s’il devait sauver un bel Italien. On dérapait malgré soi, ne sachant plus faire la part de la réalité et du rêve. Tout cela étant raconté avec le bagout marseillais de la rue et un sens très sûr de la répartie.

DEUX AUTRES SOIREES AU PROGRAMME

Les spectateurs n’en ont pas perdu une miette. Les enfants bien sûr, mais les adultes tout autant, majoritaires à cette heure. Peut-être moins malins pour anticiper le récit, mais souvent mieux à même d’en saisir le sel. Il est vrai que les enfants sont déjà largement servis, avec 25 interventions dans leurs écoles, grâce à l’organisation de Nicole LABROUSSE. Sont en plus au programme deux autres soirées : l’une au vieux château de Montbron et l’autre à Grassac. Là ce sera toute la population qui se mettra en scène rappelant, entre autres, l’époque où les chenilles se virent admonestées par la justice de se retirer dans les 10 jours pour abus d’appétit sur les feuilles vertes !

( Deux autres soirées au programme : vendredi 26 septembre à 20 h 30 à la salle du Vieux Château à MONTBRON, avec Josette RENAUD et Marco BENARD (8 €) – samedi 27 sept à 21 h à GRASSAC : balade contée aux flambeaux avec les acteurs locaux à partir de 21 h (entrée gratuite). Renseignements au 05 45 23 03 54 ou au 05 45 23 02 98.

LEGENDE : Les contes ont trouvé leur cadre idéal : il est probable qu’on y revienne!
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